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Versailles, 28 mars.
Après le dépôt de divers rapports, l'ordre

du jour appelle devant le Sénat la reprise de i
la discussion sur le projet d'amnistie.

M. de Belcastel est à la tribune.
: L'honorable sénateur ne répondra pas au
discours de M. le sous-secrétaire d'Etat,
parce que M. le duc de Broglie est de taille
à so défendre contre M. Savary, dans les
paroles duquel l'orateur se refuse à voir la
pensée de M. le président du conseil.
Habituellement, le mot amnistie éveille

une idée de grandeur , de générosité, d'ou-bli,
de concorde, de paix. Dans le cas ac-tuel,
c'est le parti vainqueur qui cède à la

tentation de s'amnistier lui-même.
Ce sopt vos amis, messieurs les minis-tres,

que le projet de loi protège, et votre
projet devient une véritable loi de colère el de
discorde. Il est aussi une véritable provoca-tion

au Sénat, car on peut y voir le désaveu
d'un acte dont le Sénat s'est rendusolidaire,
et donc celui-ci, ayant alors rempli son de-voir,

n'a pas à rougir.
On commande au Sénat de se frapper lui-

même, et cela est si vrai qu'ailleurs on a
prononcé le mot de capitulation en parlant \
du Sénat. j

Le projet est aussi une protestation C O Q ^ \
tre les arrêts de la magistrature rendus
avec tant d'ensemble. On semble donner
la main aux démolisseurs de la justice fran-çaise.

Si l'on veut formuler le reproche de
partialité conlre celle-ci, qu'on ose donc le
dire.

La loi votée par la Chambre dispose de
choses qui ne lui appartiennent pas, notam-ment

en ce qui concerne les diffamations en-vers
les particuliers.

Il ne restera de cette concession aux ran-

qui esl la négation du projet du gouverne-ment
; il espère, du moins, que ce dernier

projet ne sera pas accepté.
La discussion générale est close. Le Sénat

passe à la discussion des articles.
M. Berlauld combat la suppression des

dates « du te mai au 4 4 décembre, » et dé--
fend le texte voté par la Chambre.

M. Grandperret présente quelques obser-vations.
Il regrette le caractère politique que

le gouvernement et ses amis s'attachent à
donner au projet de loi.
Il esl obligé de constater que le gouverne-ment

commet la double faute de souder une
manifestation politique à ce qu'on a appelé
un acte de clémence, et de repousser la me-sure

conciliatrice apportée par la commis-sion.
C'est une grande faute et une grande

imprudence.
M. Laboulaye s'attache à défendre le pro-jet
de loi approuvé par le ministère et volé

par la Chambre^ .ùu..*,aK^ d i â ,

' Par des lois semblables à celles que vous i
proposez, dit l'orateur, vous provoquez;
l'insulle envers le Président de la Républi-1
que, et ce n'est pas le moyen de grandir no- i
tre pays.

Quand on voit ce qui se passe tous les
jours, on craint que l'exception pour la mo-rale

publique ne suffise pas.
M.de Belcastel, s'adressant à M.Dufaure,

s'écrie: 3e m'étonne que devant le fléau de
la presse impure el impie, M. le garde desi
sceaux n'ait rien trouvé de plus urgent ài
faire que des lois qui excitent les mauvaises!
passions par la liberté de la propagande, dei
la distribution de ces écrits et par la liberté^
de la taverne. . \

Vous, le gouvernement du 44 décembre,!
vous passerez comme les autres sous le
souffle de ce mouvement révolutionnaire
dont vous n'êtes ni le maîlre, ni le régula-;
teur. Vous tomberez et vous regretterez
peut-être, monsieur le garde des sceaux, d'a-voir

consacré les dernières années d'une vie
qui s'honora dans la défense sociale à faire
de vos propres mains la brèche à vos prin-cipes

et d'avoir contribué à obscurcir le sens
moral.

La commission du budget persiste à re?-
pousser toutes les modifications budgétaires
opérées par le Sénat.
M Les bruils les plus contradictoires cou
Tent sur les dispositions de la majorité de la
Chambre.

On dit que les ministres ont proposé un
moyen-terme consistant: 4» à accepter les
crédits rétablis par ie Sénat et qui avaient
été proposés à la Chambre par le gouverne-ment

; 2° à rejeter les autres crédits.
La commission du budget aurait repoussé

toule transaction, en persistant à rejeter
toutes les modifications opérées par le Sé -nat.

Le comité des Dix-Huit aurait approuvé
celle résolution.
Il n'y a qu'un instant, on prétendait que

le centre gauche, qui était réuni, avait décidé
d'accepter toutes les modifications, et qu'une
partie de la gauche était disposée à voler
dans le même sens.

Cette information est démentie. Le cen-tre
gauche adopterait seulement l'art. 10 du

budget.
On fait remarquer que cette adoption

trancherait en faveur du Sénat la question
de savoir si le Sénat a, oui ou non, le droit
d'amendement en matière de budget.

ironies et de mots acérés, avec la politique 1
des hommes de la gauche.

Après ces grandes joules oratoires, nous
comprenons mieux encore les sentiments
d'hostilité que nourrit la majorité républi-caine

de la Chambre des députés contre la
droite du Sénat. La médiocrité ne supporte
qu'avec impatience le voisinage de toule su-périorité.

Et nous ne saurions êlre surpris
que les débals de la Chambre haute irritent
el blessent les républicains de l'autre As-semblée.

Ces derniers onl conscience, en
dépilde leurs prétentions el de leurs vante-
ries, qu'ils ofi"rent au public un piteux spec-tacle;

mais ils se rassurent et pensent don-ner
une idée de leur importance, en rappe-lant
sans cesse au pays qu'ils tiennent dans

leurs mains l'arme redoutable du conflit
budgétaire.
' Si le Sénat s'avise de procéder avec soin j
è l'examen el à la répartition des recettes et
des dépenses, la Chambre le dénonce aussi-tôt

comme un repaire de conspirateurs tra-vaillant
à troubler la prospérité promise au

nom de la République. Si, soucieux de rem-plir
son devoir en maintenant les droits qu'il

tient de la Constitution, le Sénat pousse l'au-dace
jusqu'à ne point sanctionner sans re-flexion,

et par pure formalité, les décisions
budgétaires de la Chambre, s'il trouve utile
de les modifier, après une sérieuse discus-sion,

oh i alors sa témérité dépasse toutes
les bornes, son crime esl notoire, et il n'est
pas de soupçons assez injurieux, d'accusa-tions

assez violentes pour le punir d'avoir
eu l'étonnante pensée de croire sérieuse-ment

à son rôle constitutionnel

^'Nous lisons dans le/'Vanfaw : . p*
L'opinion, à Paris, est en général très-

peu favorable au projet de rachat, à des con-ditions
qui paraissent beaucoup trop éle-vées,

des Compagnies de chemins de fer en ,
détresse. On trouve juste et nécessaire, sans
aucun doule, que l'Etat reprenne l'exécution
des lignes concédées que les Compagnies
concessionnaires n'ont pas construites et
sout hors d'étal de construire ; mais on se
demande quel avantage il y a pour l'intérêt
public à faire payer par l'Etat des lignes
déjà construites «t en exploitation au prix
énorme de 266 millions, dont la moitié suf-firait

pour indemniser convenablement les
}orteurs de litres des Compagnies, et dont
'autre moitié pourrait élre si utilement em-ployée

à construire mille kilomètres dé nou-veaux
chemins de fer.

» On espère que le Sénat ne donnera pas
son approbation au projet qui lui est pré-senté,

avant d'avoir étudié et discuté avec
soin toutes les conditions. On pense qu'il
prendrait une autorité considérable dans les
affaires du pays si, en repoussant une pro-position

si onéreuse pour les contribua-bles
et si dangereuse dans ses Conséquences

pour le Trésor public, il indiquait une solu-tion
de nature à concilier dans une juste

mesure les intérêts en présence el à sauve-garder
avant tout la fortune publique, me-nacée
pardes projets trop aventuretàx. » ,

Les orateurs de la droite du Sénat ont
réussi à donner un grand éclat aux discus-sions

engagées devant la haute Chambre.
MM. Cbesnelong et de Belcastel ont fait re-tentir

la tribune des plus nobles accents. M.
Lucien Brun a déployé,dans un admirable'
discours, toutes les ressources que peut em-prunter

à la véritable éloquence la force;
d'une puissante argumentation. I
Mardi, c'était M. le duc de Broglie quij

s'emparait de la l.ibune, et, pour rendre f
hommage à la distinction de son langage, à
l'art de sa parole, encore que des préoccu-pations

trop personnelles aient nui à la por-tée
politique de son discours, il nous suffit!

également d'être justes el sincères. Il s'agis-sait
du projet de loi sur l'amnistiev projet de

représailles et de vengeance, qui devait au-toriser
M. le duc de Broglie à tenter la dif-ficile

entreprise de défendre son oeuvre, et à
revendiquer pour la politique du 16 mai le
bénéfice d'un parallèle, tout rempli de fines

N ÉLECTIONS DU 7 AVRIL.

Le 7 avril prochain doivent avoir lieu
quinze élections de députés. Quatorze sont
motivées par les invalidations, une résulte
du décès de M. Le Cesne.

Cette fois, les dépulés invalidés se repré-sentent.

Voici le tableau des candidats en présen-ce,
avec la déssignalion de leurs circonscrip-tions:

4° Dax (Landes), MM. Loustalot, rép.
(363) ; de Cardenau, invalidé ;

2* Vervins (Aisne), MM.Soye, rép. (363) ;
Godelle, invalidé ;

3* Auch (Gers), MM. Jean David, rép.;
Peyrusse, invalidé;

4» Boulogne (Pas-de-Calais), MM. Ribot,
rép.; Dusaussoy, invalidé;

5* La Roche-sur-Yon (Vendée), MM.
Jenly, rép. (363); de Puiberneau, inva-lidé;

6° Arras (Pas-de-Calais), MM.Deuzy,
rép. (363) ; Sens, invalidé ;

7 ° Nyons (Drôme), MM. Richard, rép.;
d'Aulon, invalidé; ?

8- Saint-Malo (Ille-el-Vilaine), MM. Ho-
vius, rép,; La Chambre, invalidé; 1

9" Bellac (Haute-Vienne), MM. Laviguère.j
rép. (363) ; Lezaud, invalidé. j

4 0» Orange (Vaucluse), MM. Gent, rép.
(363) ; de Biliotli, invalidé ; \

4 f Api (Vaucluse), MM. Naquet, rép.J
(363) ; Silveslre, invalidé ; |

42» Carpenlras (Vaucluse),MM.Poujade.l
rép. (363) ; Barcilon, invalidé; |

4 3° Orthez (Basses-Pyrénées), MM. Vi-|
gnancourl, rép. (363); Planté, invalidé;

44° Castelnaudary (Aude), MM. Mir,rép.
(363); de Lordat. invalidé ;

4 5' LeHavre (Seine-Inférieure). M. Peul-
vey, républicain, est jusqu'à présent le seul
candidat sur les rangs.

On lit dans la Défense :
Un de nos amis, dont nous avons déjà pu-blié
plusieurs fois les intéressantes commu-nications,

nous envoie, à propos de la l i -berté
des cabarets, les renseignements sui-vants,
renseignements qu'on peut appeler

effrayants, sans crainte d'exagération :

« Je pense qu'il ne vous sera pas désa-gréable
de pouvoir confirmer par un.peu de

statistique les saisissantes réflexions de la
Défense sur 4 la liberté des cabarets, » dont
nous devons la consécration définitive et lé-gale

à nos républicains.
» L'occasion se présenta, dans les derniè-res
années de l'Empire, de faire une enquête

sur la fréquentation de plus en plus crois-sante
des débits de boissons par la popula-tion
rurale de quelques déparlemenls de

l'Ouest. Cette enquête, dont je puis vous ga-rantir
l'exactilude, révéla que plus des trois

quarts de celle population fréquentaient h a -bituellement
les cabarets ; que les femmes,

entraînées par l'abandon oti les laissaient
leurs maris, les y accompagnaient, suivies
de leurs enfants, pour peu que les besoins de
la ferme le leur permissent; qu'on voyait
ainsi un grand nombre de jeunes filles de
douze à quatorze ans sortir de ces établisse-ments

en plein état d'ivresse ; que l'habitude
était de s'offrir mutuellement, à doses mul-tipliées,

el coup sur coup, ce qu'ils appellent
u n café, mélange tout d'abord de chicorée et
d'alcool le plus souvent frelaté, qui finit par
ne plus présenter, à la dernière consomma-t
i o n , qu'une liqueur alcoolique, composée
de ferments empoisonnés.

» Il y eut, sur un point déterminé de ces
déparlements, expertise d'échantillons de ce
breuvage sans nom, et par suite condamnà-
Uon h des peines correctionnelles, de quel-
ques-tins de ces empoisonneurs publics.

» L'enquête révéla, en outre, que ceux des
arrondissements les plus atteints de celle fu-neste

passion se trouvaient êlre précisément



ceux-là où 80 complaît le plus (lo fiUes-mè-
ros, lo plus d'allontals à la pudeur, le plus
de violences et do voies de lait commises sur
les personnes.

» En même temps, los conseils de révi-sion
constataient le nombre devenu compa-rativement

de plus en plus considérable de
jeunes pens atteints do laiblesso précoco el
de rachitisme, cl forcécnent rél'ormnbles,

» Les conséquences à tirer de ces laits se
présenioienl d'olles mômes. Au contraire,
comme on allait entrer dans la période do
c«8 airranchissements d'industries locales qui
furent une des d<!rnières fautes de l'Empire,
la liberté des cabarets suivit, en fait, le sorl
des autres ; les autorisations so multipliè-rent,

jusqu'au moment où les préfets furent
expressément invités à faire du refus d'auto-riser

l'exception la plus restreinte, et l'on en
vint ainsi à ce chiffre effrayant signalé par
la D<!/«nse (plus de six cent mille cabarets),
lequel est bien loi.u d'avoir dit son dernier
mot. »

* *

L'irritation contre M. Dufaure éclate
maintenant, sans la moindre dissimulation,
dans les rangs de nos députés républicains.
Ces derniers déclarent hautement que les ré-sistances

du garde des sceaux sont intolé-rables,
el que si l'on est obligé de vivre avec

lui jusqu'au renouvellement du Sénat, dès
que la majorité sera acquise au parti répu-blicain

dans les deux Chambres, on s'em-pressera
de frapper M. Dufaure d'un vote

de défiance. U est bien entendu que ce vole
sera exclusivement personnel, afin qu'en
tombant le garde des sceaux n'entraîne pas
les ministres radicaux dans sa chute. ^

•
tr *

V ' Au ministère des affaires étrangères et
dans la diplomafie, on ne croit plus à la
réunion du Congrès.

Des lettres particulières de Berlin signa-lent
dans toute l'Allemagne de grands mou-vements

de troupes, que rien d'apparent ne
semble mofiver. Les chemins de fer sont en-combrés

de matériel de guerre. Les officiers
de réserve ont reçu avis de se tenir prêls à
rejoindre leurs corps quatre jours après
l'ordre de départ qui pourra leur être pro-
cbaieçj^eiQt envoyé.

• *

Si réservée que soit l'atfilude de la
IPrance, elle confinue néanmoins d'exciter
une certaine attenfion dans le monde poli-tique.

La Post, de Berlin, reçoit de Paris un té-légramme
du 25, constatant que « dans le

cercle des députés on s'est montré très-ému
du bruit répandu à Versailles que la Russie,
mécontente des agissements de la France
dans la quesfion d'Orient, renoncerait à
prendre part à l'Exposition. »

D'un autre côlé, le M o r n i n g - P o s t , sans
désespérer que la France se départisse de la
« stricte neutralité qui a l'approbafion de
tous les Français, semble compter, pour]
l'Angleterre, sur une approbation tacite du]
gouvernement français.» \

Le C o u r r i e r d ' I t a l i e prévoit que M. de
Bismark va faire tous ses efforts pour hâter
la solution de la question d'Orient avec ou
sans Congrès, avant la fin de l'Exposition,
où la France reprendrait sa liberlé d'acfion
et pourrait intervenir plus directemeat.

* *

Les journaux de l'Ouest oonfinuent à nous
apporter des renseignements fort intéres-sants

sur les achats que l'Angleterre fait faire
dans cette région. A cdlé des achats de che-vaux,

il faut noter ceux de fourrages et de
conserves alimentaires.

On voit que nos voisins ne se préparent
pas seulement à uno guerre marifime. j

* *

La journée d'hier élait décisive: le Comité)
des Seize et les chefs de la gauche se sont!
réunis dans la soirée; ils ont approuvé la
résolution prise par la commission du bud--
get de repousser les cinq crédits votés par lel
Sénat. !

M. Floquet est chargé d'interpeller le gou-j
vernement pour le mettre en demeure de!
faire connaître son opinion sur les droits du
Sénat en matière de lois de finances.

Il paraît, d'après des documents officiels,
que lo journal de M.Félix Pyat, la Commune
a f f r a n c h i e , fail d'assez tristes aflaires. La
vente de ce journal est presque nulle en pro-î
vince cl insignifianlo à Paris. Chacun rc-i
pousse ce Moniteur du pélrolo, co poison pu-blie,

comm l'a si juslemeiit appelé l'un de
nos premiers magistrats.

* *

I On assure que les crédits déjà volés pour
l'Exposifion sonl aujourd'hui dépassés de
22 millions.

Uno demande nouvelle, pour couvrir ce
déficit, devra donc être présentée aux Cham^!
bres; maison atlendro, pour le faire, à c4
qu'il paraît, jue^rouverltire jiit eu lieuj;_^

La lanterne annonce quo le général Bor-.
done, ancien chef d'état-mnjor de Garibaldi
pendant la guerre de 1870, el qui est ac-.,
tuellement h Paris, doit se rendre en Angle-"
terre dans les premiers jours d'avril. Après
un court séjour à Londres, il ira rejoindre
Garibaldi, qu'il compte ramener à Paris
vers la fin du même mois.

•rA' • ,\
oh n.
Il paraît que la polémique à laquelle a

été récemment mêlé le nom de M. Gent ne
lui a fait aucun tort dans son parti. Ou
mande en effet d'Orange que, jeudi, il a été
donné dans cette ville un grand banquet en
l'honneur de M. Gent. M. de Gasparin pré-sidait.

On a bu au succès électoral de l'an-cien
député.j Ja Jaaiueasî 08 «ita*

•j^ Parlant de l'affaire du communardGarcin
qui vient de passer devant le 2" conseil
de guerre pour participation à l'assassinai,
en 1871, des généraux Lecomte et Clément
Thomas, la République française dit : j^j, ĝf,

« Le nommé Garcin, âgé de soixante-
treize ans, dessinateur, demeurant à Paris,
comparait devant le 2* conseil de guerre
comme accusé d'avoir pris une part aclive à
I'EXËCDTION des généraux Lecomte et Clément
Thomas.» '^^'- î

^l'Appeler «xéeud'on l'odieux assassinat des
généraux Lecomte et Clément Thomas est
nn euphémisme par trop opportuniste.
Nous autres, nous appelons les choses par
leur nom et nous disons ASSASSINAT.

On croit dans les sphères gouvernemen-tales
que Garcin, le condamné à mort d'a-

vanl-hier, verra sa peine commuée encellede
la déporlalion à Vie dans une enceinte forti-fiée.

Il est possible même que, bénéficiant
de son grand âge, il soil emprisonnât çn
France. nv- ii -^s- îia;.,'Mt,-,.v„

A F F A I R E S D ' O R I E N T .

I

Pas de congrès et entrevue des empereurs.
Il n'y aura pas même conférence des chan-celiers;

du moins rien n'est arrêté à co
sujet. La siluaiion du comte Andrassy esl
fort ébranlée. Des deux côtés on lui repro-che

ses hésitations. Le parfi de la cour le
trouve trop enclin à se tourner contre la
Russie; le parti national, à suivre les con-seils

de M. de Bismark. Cependant, s'il
tombe, nous croyons quo ce sera un succès
pour le parfi de la cour. , i

Le Times, dans sa correspondance de
Berlin, et le D a i l y T e l e g r a p h , dans sa corres-pondance

devienne, annoncent que M. de
Bismark, en présence de l'atfitude récipro-quement

hostile de l'Angleterre et de la
Russie, a renoncé au rôle de médiateur qu'il
comptait prendre.

Le D a i l y T e l e g r a p h semble compter beau-coup
sur la prompte reconsfitufion de l'ar-mée
turque pour aider éventuellement l'An-gleterre.

Le Times ne partage pas ces illusions. La
Turquie, en empêchant les Russes de s'em-barquer

à Buyukdere, a donné une preuve
de virilité qu'elle n'aura pas la force de re-nouveler.

La Gazette de Cologne, tout en ne faisant '
pas grand cas des ressources mifitaires de
la Turquie, n'en constate pas moiof qu'elle

est disposée aies mctlro au service de l'An-gleterre,

Les journaux autrichiens accentuent leur
mécontonlemont, rt, ffi ;i

La Presse, de Vienne, déclare que les in-lérêls
de l'Aulriche sonl gravement menacés,.

notamment par l'extension du Monténégro,
el nç voit pas d'autre moyen do la sauvegar-der

ijue par uno occupation immédiate de la
Bosnie et do l'Herzégovine.

L e F r e m d e n b l a i t , organe de la cour, t ë -
clame également l'occupation de ces provin-ces

, mais comme une première g a r a n t i e.
« L'Europe, dit ce journal, ne peut pas por-*
mettre à la Russie de se faire lo légataire
universel de la Turquie. On comprend main-tenant

combien étaient légifimes les défian-ces
du cabinet de Londres, »
La N o u v e l l e Presse libre se lamente à la-î

pensée que l'on pourrait sanctionner un,
•traité « qui donnerait à la Russie l'empire"
du monde el forcerait l'Europe à devenir
Cosaque. »

La Tagespress, de Vienne, espère encore'^
que les efforts réunis de M. de Bismark et
du comle Andrassy « préserveront le monde
d'une guerre t e r r i b l e ^ ^ : ; ; ; V ,

.dironiime Locale el de J'Ouesl.
-T M. Viger, juge de paix à Malicorne
(Sarlhe). est nommé juge de paix à Mon-treuil-

Bellay, en remplacement de M. Gué-
rin, nommé au même titre à l'Ue-Bouchard
(Indre-et-Loireijj' ..... a

bhqm Théâtre de Saumur;af'î'n*
'Nous avons reçu ce matin le programme
qe la représentation de lundi prochain.,..^'
avril.
.Les arfistes du théâtre d'Angers joueron

:^rnolre scène : ^.^^^ èYi;o;iup lo. .bî!>i

LES CHEVAUX DU CARROUSEL (ftf 1c
D e r n i e r J o u r de f êmse, drame historique en 5
actes, de MM. Fouché et A. Lazare.
1" acle, l'Espion vénitien; 2° acte, la

Violafion d'un traité de paix; 3° acte, les
Reliques de Saint-Marc; 4" acte, l'Ambas-sadeur

français ; 5» acte, les Français à Ve-nise.
r.v;.ai,

Le spectacle commencera par : ^^'^
LES TROIS BOUGEOIRS, comédie noti-

velle en 1 acte, du théâtre du Gymnase, par
M. Grange.

as! •îmi'iS:>& é- ' LA FLÈCHE. atsl-^i'

""Par décision ministérielle, M. le général
de brigade Brice est nommé au commande-ment

du Prytanée militaire de La Flèche.
M, Brice, aujourd'hui général comman-dant

la 64* brigade d'infanterie, 32» divi-sion,
16° corps d'armée, et des subdivisions

de région de Carcassonneet d'Albi, élait au-paravant
colonel du 21' dragons.

Il est remplacé dans son commandement
à Albi par M. Thoumini de LahauUe, géné-
'b l de brigade disponible. ^^'s^*'^

•Vf

On lit dans le J o u r n a l de l a V i e n n e :
« La déplorable température dont nous

jouissons depuis plusieurs jours, et qui
prouve le désarroi définitif de l'ancien sys-tème

des saisons, ne date pas de ces der-nières
années seulement.

- B II y a vingt ans, M. Babinel, notre
compatriote, le célèbre et facétieux astro-nome,

constatait déjà ce bouleversement
qui introduit l'hiver dans le printemps et
vice versa ; et il l'expliquait de la façon sui-i
vante :

» Selon M. Babinel, une cause essentielle
de ce carnaval des saisons élait la multipli-cation

des lignes de fer sur toute l'étendue
du territoire français; par lignes de fer,M.
Babinetentendaitnon-seulement les lignes
de chemins de fer, le.s rails, mais encore
les fils télégraphiques.

» Ces lignes, ces fils, couvrant, sillon-
"nanl la France dans toute son étendue et
dans tousles sens,auraientd'abord modifié,
puis progressivement transformé les con-ditions

atmosphériques , en créant des
"courants d'électricité nouveaux. f

•; »M .Babinet soutenait très-sérieusement
feetle théorie, qui, après tout, n'est pas

'î>lus déraisonnable que beaucoup d'au-
ires.
; » Mais, si elle est juste, grâce à l'inven-'
tion du téléphone qui incessamment va
^multiplier le nombre des fils de fer, il fau-dra

porter des fourrures A « .
juillet. plein

» On ne saura iamai^rv ^" ê

coûte de fl„.i„„,r;,;Lî;^„2*i.p

. FONTENAY.

Un jeune homme appartenant à
bonne famille était revenu passer 2 %
jours à Fontenay (Vendée),

Dans la nuit do samedi à dim
minuil, cédant à on ne
préoccupation, il quittait ses camarJ^' l̂i
se dirigeait vers le cimetière, dont il « '
dait le mur.

Arrivé près de la tombe de sa soeur i
lirait deux coups do revolver dans la
du coeur.

Ces deux blessures ne produisirent
mort instantanée, et le malheureur"
nroie aux plus terribles souflratices ei\h
t^rccdese t̂raînerjus^u^^^^^
gardien.

En voyant que ses faibles cri. «
naientpas à réveiller celui-ci ®- '
de LLtieeregeraaprrldduiieseinneuSsreRs chhoAâulianps drdi'-aecrceovuôr/l'i^lr^•,""ee'nl rui i
trouva en face du jeune homme étendu
terre et baignant dans son sang. P''

Le malheureux fut transporté à l'hônii.i
Son état est des plus graves. ^
On se perd en conjectures sur les molif,

qui ont pu pousser un jeune homme û
peine dix-huit ans à mettre à exéculion ca
funeste dessein. ;,

L a p l a n t a t i o n des routes. — Le publia
ignore généralement que les plantations
des roules sont protégées parunelégislation
très-sévère. Aussi croyons-nous bien faire
en rapportant que, parjugementdu 29jan.
vier, le tribunal correctionnel de Douai a
condamné par défaut, à six jours de prison
et 16 francs d'amende, le nommé Celestin-
Joseph L . . . , pour avoir brisé, afin de s'en
faire une canne, un jeune arbre surla
roule nationale de Bouchain à Calais, par
Douai, na-^m-iiîî niJain.-w»'» *h ««<•••"-

Variétés.

Les Maçonnais se préparent à élever une
statue à Lamartine. Us viennenl de mellre
au concours l'éloge de leur illustre conci-toyen.

Beau sujet s'il en fut et qui lento
plus d'un poète. ,
s. Le B u l l e t i n français rappelle à ce propos
nne anecdote contée, en 1873, parM. te-
gouvé, dans une conférence faite à la Porte-
Saint-Marfin :

« Un pauvre jeune poète, nommé Armand
Lebailly, mourait de phihisie à l'hopilal
Saint-Louis. M. Legouvé entraîna Lamartine
à son chevet, certain que sa visite ferait
plus de bien au moribond que dix visites de
médecin.
* Ils arrivent tous deux ; à l'autre eitré-

mité du dortoir dans lequel on les conduisi'.
le pauvre poète était assis, près du poêle, les
deux bras étendus sur une table, la
entre ses deux bras, abattu, découragé. Au
bruit que font les visiteurs en entrant, w-
bailly relève un peu le front etjelle de leur
côté un regard farouche; mais à peine a-t-"
reconnu Lamarfine, que la stupéfaction, «
joie, l'orgueil, l'attendrissement éclatent sur
sa figure. Tout tremblant, fi se lève, va au-
devant du poète et n'a que la force de pren-dre

la main qu'on lui tendait cordialeme"
et de la baiser. ,• «

» Pendant toule la durée de l'enlrf ^ J '
Lamarfine fut admirable. Il parla à LeDany
de ses vers ; il lui en répéta quelques-"]'*' ,
pratiqua envers ce pauvre garçon JK
la plus haute de toutes les charités, la "
rite délicate du coeur. . JH»

» Cependant il fallu se retirer. Lenm ;
voulut accompagner ses visiteurs jusqu
porte ; mais il était bien faible.

» - Prenez mon bras, lui dit L»'»»^;
Si le pauvre jeune homme. •

ci-oyant fidèle de la poésie, si ce di»ei{>'« "J^^
n'avait jusqu'alors jamais vu son ma
avait pu être sauvé, il l'eût été par la
prise délicieuse que lui causa la visi^
Lamarfine. ma

» Mais ce n'est pas tout. L'histoire a
suite.

» En sortant de l'hôpital. Lamartine'
son compagaon :



_ Ce pauvre jeune homme est bien
malade; mais il n'est pas à la veille demou-
ir De longs soins lui sont encore utiles :
"jnez cela à ce que vous lui donnerez.
^ ; El il lendit à M. Legouvé un billet de
HDq cents francs.

, Trois jours après, M. Legouvé appre-nait
que Lamartine était poursuivi pour une

somme de quatre mille francs qu'il ne pou-
^ajl payer I » | . m i s m m nf
Il av-ait oublié qu'il devait, en voyant

qu'un autre souffrait.

Faits divers. ^

Uir,

i,B CRIME DKJPIiAISAlVCE.
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' plaisance, cette jolie petite tille du département
% i (îets, dont les environs charmants semblent
lutôl faits pour abriter des poètes, des rêveurs.
Le des assassins, vient d'être le théâtre d'un
drame horrible qui aura dans la.France entière un
douloureux retentissement. % r w iM

La nouvelle en est parvenueA Agen, samedi;,

dans la soirée.
La rumeur publique, prompte à exagérer, même

lorsque le crime dépasse toutes les bornes du
possible, avait porté à sept le nombre des victimes,,
parmi lesquelles deux gendarmes.
Voici «d'après les renseignements puisés aux

meilleures sources, le récit à peu près exact de ce
qui s'est passé : ;

\^;v:'-i--mr.}ia PKOLOGtIK. j «•=

Le nommé Courtade habitait, depuis quelque
lemps, à litre de locataire, un appartement dans-
unemaison située â une centaine demètres deU
Tille de Plaisance.- • -
Celte maison appartenait à M.„Delama qui l̂SJL

occupait une partie avec sa femme., ^
Il y a quelques jours, des difficultés s'élevèrent

entre M. Delàin, le propriélaife, et son locàtairo
Courtade., ...jf,r.."T .V..:»-?:?:^^^!,^
On n'est pas bien fixé encore sur la nature de

t'ce différend.
Il s'agissait probablement des termes en retard

qui devaient motiver une saisie.
Quoiqu'il en soit, samedi dernier, Courtade pro-

posaji son propriétaire de mander le juge de paix
afln d'essayer d'arranger l'affaire à ramiable. «

. La proposition fui acceptée, et Courtade partit ;Î
|vers midi pour Plaisance, oùse tenait, à cette,
|heure, l'audience du samedi. j;

" t Courtade vit le juge de paix.
. On connaît k Agen ce magistrat, M. Louis Hybre,
qui appartient à une des familles les plus honora-bles

de la cilé agenaise.
M. Louis Hybre entendit Courtade, et, accom-

spagné de son greffier, le nommé Lasserre, et dei
l'huissier Burgan, se rendit avec lui, à l'issue 4 »̂
l'audience, au domicile des époux Delain. î
Dèlainfitentrer toutes ces personnes dans une

|:Salle, aurez-de-chaussée; elles s'installèrent au-
itour d'une table, et ia discussion s'engageav.enke
Courtade et son propriétaire. iiiniiiii«rii..iiii
De cette discussion il résultait que Courtade

avait tous les torts, et H. Louis Hybre, appelé à se
prononcer, le lui fit courtoisement mais claire-
rement entendre.

- C'est bien, dit Courtade, après avoir éP*
tend» l'opiniondu juge de paix, attendez-moi là.
Et il sortit pour monter dans son appartement.
On crut que Courtade allait chercher chez lui

l'argent nécessaire à l'acquittement de sa ùeUe; em
Et l'on attendit. JÎoe

L K D K A M E.

Pendant que Courtade montait chez lui, les
quatre personnes qui étaient restées dans l'appar-tement

de Delain causaient de l'affaire qui les
avail réunies. " - ^ ' ^ .v^-4i»«-'5-în.ç...

Tout à coup le pas deCourtade se fit entendre
sur les marches de l'escalier ; puis vers la porteun
ruit semblable à celui que produit une arme qu'on

dépose sur le sol * "«̂ «* « .

an même temps cl pendant que les regards se ;
lournaient de ce côté, un canon de fusil à deux
eoups parut par l'cBlrebaillement de la porte, e|:
presque aussitôt une détonation retentit.
En même temps, M. Delain» le propriétaîfef

wmhait baigné dans son sang, frappé en pleine
poitrine.
Puis Courtade parut sur le seuil de l'appaffei,

ment, le fusil en joue.

Lot^'J'?" " aussitôt erM;
OU Ï S Hybre se précipita vers Courtade, sans doute

Po«r lui arracher sonarme.
Une seconde détonation retentit et Louis H b̂re

tomba foudroyé, frappé comme Delain, mais îi
bout portant, en pleine poitrine.
Alors, ca fut un spectacle indescriptible.Au

milieu de celte pièce où coulait déjà un torrent de
sang, où deux cadavres gisaient dans les dernières
convulsions de l'agonie, aumilieu de la fumée pro-duite

par les deux coups de feu, l'huissier et le |
greffier, affolés, couraient, cherchant à sedissimu- f
.1er ou à fuir, heurtant el renversant les meubles,
trébuchant sur les corps des morts pendant que
jCourtade, l'assassin, armé d'un second fusil à deqx
coups, celui qu'il avait déposé près de la porte,
gisait, comme à l'affût, les deux hommes épou-
vantés. .-^,,| rjr s, i»s f̂> piî . J X ^ ' •

Ce fut le greffier qui tomba le premier, frappé
è la lêle.
Burgan, l'huissier, reçut le quatrième coup.

:; Il y avait déjà quatre victimes. Tout cela s'était
passé en moins de lemps qu'il en faut pour le
raconter. '
' Cependant la femme Delain, occupée dans un
endroit voisin de la maison, accourait aux détona-
lions, vers la pièce de son logis où elle savait son
^marien conférence avec Courtade et le jugede paix.

A la vue du spectacle terrible et effrayant qu'of-frait
l'appartement, à la vue surtout de l'assassin,

qui paraissait avoir soif de nouveau sang, la femme
Delain, d'abord pétrifiée, mais galvanisée bientôt
par la terreur, se mit à pousser des cris déchirants
el essaya de fuir. '
» Elle n'en eut pas le temps. 'à
! Une nouvelle détonation retentit et la femin|
"Delain tomba à son tour.
<. C'était la cinquième victime. , , . , .tftijfi
t LE S I È G E . -^'jfejîsT.i
' .• • . ,v>^';3i

Mais la détonation et les cris de la femme Delain,,,'
qui était seulement blessée très-grièvement, avaieàWs
enfin donné l'alarme.
'^^ De Plaisance, la foule arrivait et entourait déj^^
h maison où elle allait pénétrer. '*

Courtade, acculé comme une bêle fauVéV?$W?
de sang et de rage, mais ne perdant rien de,
sang-froid, vit le danger.
,., Quelques minuies lui suffirent pour îéTvà^^lsi-

iporlBr la barricader à l'aide de quelques raeublésj^-'
iécharger ses armes el monter au premier étage,
d'où il intimaà la foule l'ordre dese tenir à dis-tance,

sous peine de subir son feu. M'
,'k Nous ignorons encore ce qui se passa alors. ,^
w«î La foule, parmi laquelle se trouvait, on noiji^
l'assure,, plusieurs gendarmes de la brigade de
Plaisance, ignorant sans doute l'horrible crimW
qui venait d'être commis, obtempéra aux ordres
de Courtade. "b
; Cela dura, dit-on, deux heures, au bout des-quelles

ladisparition de Courtade fut suivie d'une
nouvelle détonation. ^ m
Alors seulement, entrevoyant toute l'horreur de

la situation, on se rua sur la portée qui céda et l'on
.pénétra dans la maison. \3iêfi4V(qqB

On sait le spectacle qu'offrait'l'intérieÛK!«tesfe i

'toiaison.
La femme Delain n'était point morte, mais

lait, étendue, au milieu d'une mare de sang, près
»du cadavre de son mari.
^. Au premier étage, Courtade était aussi élendflç..
^ sur le sol.
i Lemisérable avait tenté do se brûler la cervelle
: à l'aide d'un revolver et n'avait fort heureusemeni
réussi qu'à s'enlever une partie de la mâchoire.
Néanmoins, celle blessure avail paralysé ses forces,
car on put l'arrêter sans qu'il opposât aucune
résistance. :mm$<

L ' A S S A S S I N . ' '

L'assassin Courtade esl un ancien soldat, fort et
-nerveux; il jouissait, à Plaisance, de la plus ma#
-:vaise réputation. '
. Braconnier de profession , Courtade avait un
^caractère très-violent. Mauvais payeur, il avait
eu déjà de nombreux démêlés avec ses précédents
; propriétaires qui l'avaient chassé de leurs im-meubles.

» LES V I C T I M E S .

i Nous avons peu de détails sur les victimes.
Les époux Delain étaient, dit-on, sans entants.

S On nous assure, au contraire, que le greffier
Lasserre et l'huissier Burgan étaient mariés et

7 pères de famille/
Quant à la cinquième victime, M. Louis Hybre,

tout le monde le connaissait à Agen.
M. Loiiis Hybre élait âgé de 33 ans; il élait

licencié en droil et avait élé nommé, il y a dix-huit
mois, juge de paix à Plaisance, où son caractère
affable lui avait créé déjà autant d'amis que de
conaaissances.
A la nouvelle du crime, les frères de l'infortuné

-Louis Hybre, MM. Gérard et Auguste Hybre, ac-compagnés
de M. Argave, se sont rendus sur les

lieux pour procéder à l'enlèvement du corps qui
êst arrivé lundi soir à six heures et demie en gare
d'Agen. ,

Les restes do M. Louis Hybre ont séjourné toute Ï
la nuit dans l'église Sainle-Foy, et lo convoi funè-bre

a eu lieu le lendemain matin, à huit heures
et dem'ie.

La femme a sucéombé aux suites do ses bles-

-sures.
9 ' Quant à Courtade, l'assassin, son étal n'inspire
plus aucune inquiétude. ,/ A C , ^ , , , , , , . , .,

La vindiclçpubliqiie,scra satisfaite.

^?''NOI]S parlions hier de la tentative de
.suicide d'une jeune personne qui s'était
précipitée dans ia Seine, près le Pont-
Royal, et nous disionsque c'était lafille d'un |
représentant àParis d'une des plus grandes
nations de l'Europe.
Après informalions prises à des sources

certaines, -nous pouvons affirmer que cette
jeune fille est une princesse de nationalité
.russe, dont nous.croyons devoir taire le"
nom, et dont la famille occupe en Europe;
un rang des plus élevés.

L a . Estudiantina est enfin rentrée à Mîi-I
drid samedi matin. Un grand nombre d'é-tudiants

l'attendaient à la gare, d'où elle
est partie en costume, précédée et suivie
de deux piquets de garde civile (gendar-merie)

à cheval.
En arrivant devant le Palais-Royal, elle

s'est arrêtée sous les fenêtres du palais, où
elle a exécu t é plusieurs morceaux

'^•îq^iicnn sait combien, d'ordinaire, 11 faut employer do
tisanes, do pâles et de sifops pour guérir un rhume, un ca-tarrhe,

une bronchite. Le nouveau traitement de ces mala-dies
par les capsules degoudron de Guyot ne revient qu'à

dix ou quinza centimes par jour. Prendre deux capsules à
chaque repas, et lu plus souvent le bien-être se fait sentir
(lés les premières doses. •;

Pour éviter les nombreuses Imilations, eiiger sur 1 ét i -quette
la signature Guyot imprimée en trois couleurs.

Dépôt aux pharmacies Besson, Perdriau, k Saumur, et

dans la plupart despharmacies. (7)

Pour les articles non signés : P. G O D I ^ ^ ,

COMPAGNIE NATIONALE

C A N A UX AGRICOLES. »
.si'* : • • •
;!stMM. les souscripteurs aux65,000 obli-gations

de la Compagnie nationale des Canaux
agricoles sont prévenus que l'échange des'
titres provisoires contrôles TITRES DÉFIISITIFS
s'eff'ecluera à partir du 2 avril prochain, ô
Paris chfz
M. HENRI DE LAMONTA, Banquieril

. . -— i— . . . . . . 5f, rue Tailboul.

9 a^^^
'•^ Le capitaine Boyton vient d'accomplir
heureusement la traversée du détroit de
Gibraltar. Il estpartileSl mars de très-
bonne heure deTarifa (Espagne), et a tou-ché

la côte d'Afrique àTanger, après une
traversée de 17 heures. Jl a soutenu une,
longue lutte contre les courants, qui sont,
d'une extrême violence dans le détroit, Ilj
a rencontré plusieurs requins,maisaucuni
ne l'a attaqué. «i
Celte traversée du détroit de Gibraltar

est certainement l'une des plnsaudacieusek
du hardi nageur. Onpeut dire véritable-ment

que le capitaine Boyton a franchi les
colonnes d'Hercule de lanatation.
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Appel aux vues faîbleis. — Conservation
de la vue.

Garantie certaine par l'emploi hygiénique
de lunettes à verres achromaliques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à
la vue une netteté parfaite; ils remédient
aux maux innombrables causés par l'em-ploi

des verres défectueux et de mauvaise
qualité. Les verres achromatiques ont sur
tous les autres verres cet avantage immense
de permettre aux personnes l'emploi de nu-méros

plus faibles que ceux dont eUes ont
dù se servir précédemment. Les verres
achromatiques évitent toute fafigue et con-servent

infailliblement la vue.
NOTA.—M. VEKNERY vend de confiance

et à prix fixe : Montures, pince-nez et lu-nettes
or, écaille et argent, jumeUes, lon-gues-
vue et baromètres. -

\ Visible de 8 heures du malin à 4 heures
du soir.

H ô t e l de fLondreis, Saumur, dix
jours seulement.

M. VERNERY visite à domicile les personnes
qui le demandent.* . a,

'"t'Sousce titre: « Les Groseilliers » , on lit,.^
dans le Courrier de l ' E u r e : ''{>

«t Un fait curieux se passe actuellement
chez M. Duval, ancien notaire à Vernon. f
Il y a cinq ou six ans, le tonnerre est tombé t
dans un enclos planté de groseilliers et de •
cerisiers ; il fit un trou très-profond, dontj
l'orificen'avaitpaslOcentimètresdediamè-j
tre. Depuis, tout meurt à l'entour ; le cer-ii

cle des mourants s'élargit chaque année,
il a aujourd'hui 7 mètres de diamètre e|
vient d'atteindre un cerisier ayant douze
ans de plantation, qui meurt comme les
autres.

» Quelle est la cause du mal et comment^'
l'arrêter.? Voilà deux questions bien gra-ves.

La cause du mal est évidemment le^
coup de foudre ; alors comment se fait-il
que sonaclion malfaisante persiste etgagnef'
^du terrain?
ili» Le fluide électrique, qui carbonise'*
tout sur son passage, aurait-il allumé soui"^
terre un feu entet persistant, ou bienau^
rait-il provoqué une sorte d'explosion,
spontanée de fulgurites ? C'est à dérouter
l'Académie. »

Dans le Irailement des rhumes, grippes, l
bronchites, etc. Les médecins recommandent^
spécialement le M r o p et la P â t e de|
Pierre ILiamouroiEX..

Dépôt dans toutes les bonnes Pharma-i
cies. i

Marnes et Maladies de Poitrine.

SIROP
A N T I P H L O G I S T I Q U E

DK

BRIANT
Pharmacie B R I A N T , 150, rue de Rivoli,

* *

Guérison par l a piqûre d'abeilles.— Un
journal de Prague, le Landwirthschaftliches ^
Wochenblatt, signale une curieuse guérison;,
de rhumaUsme. Nous faisons part du pro-i,
cédé sans toutefois nous en porter garant, i

Une femme qui avait le bras paralysé par'
des douleurs rhumafismales, ayant entendu ,
dire qu'un fermier du voisinage avait étéj
guéri à la suite d'une piqûre de guêpe, réso-^i
lut d'en faire l'essai. Efie se fit piquer par
des centaines d'abeilles. L'effet fut prodi-gieux.

La nuit suivante elle put dormir pro-fondément
et la douleur avait complètement

disparu. On fit réduire les enflures avec uno
simple lotion, et, depuis lors, cette femme
n'a plus ressénU lamoindre douleur rhuma-
fismale.

Depuis plus de cinquante années, le
S m O l » deB i a i AÎ ' iT est recommandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : T o u x , BiTftwWftes,
BroneMtes, Catavrlies,Givippes,
elc.
C'est le plus actif, le plus agréable et le

meilleur marché des médicaments pectoraux.
Pour éviter les imitations et les contrefa-çons,

inefficaces ou nui-sibles,
exiger l'instruc-tion

en neuf langues eti
la signature très-lisible\
de l'inventeur : _ _ _ ,

Bcpôt aans ioutes les Uonues TbaïmacVes.

cine, sans purges,et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dile :

REVALESCIÈIE
Du BÂRRY, de Londres. 31 ans de snccès.

100,000 Cures réelles par an. -
La R E V A L E S C I È R E DU B A R U Y esl le plus puis-sant

recoQsliluanl du sang. du cerveau, de la



moelle, (les poumons, nerfs, chairs el os; ella
rôlnblil r»ppé\il, hoiuio digeslion cl sommeil ra-
fruîchlssanl, comhaUaiil licpnis trenle ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, Raslro-entôriles, gastral-
Hit's, constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
liiosittis, ballonnomfnl, palpitations, diarrhée,
dysscnlcrio, gonflement, élourdissements. bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de l(M(i , migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, rongeslions, inflammations
des inleslins et de ta vessie, eraropes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , cluuid et froid ,
toux , oppression , asthme, bronchite, pluhisie
(consomption), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie, nervosité. épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de fâge, scorbut. chlorose, vice

el pauvreté du sang , ainsi que toule irritation cl
loule odeur fiévreuse en se levant, ou api-es cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc..
ou boissons alcooliques , même après le laDac ,

faiblesses, sueurs diarncs el noclurnes, hydro-
pisie, gravelle. réiention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions. le
manque de fraîcheur cl d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique • Itevales-
cièro du Barry. »
Voici quelques-unes des cures :

Core N" 07,514 : INaples, ce 17 avril. — Mon-sieur,
— Par suite d'une hépatite . j'étais tombée

dansuu état de mnriisme qui a duré sept ans. Il
m'élaii impossible de lire, écrire; j'avais des
batiemenis nerveux par loul le corps, la diges-tion

fort dilllcile, des insomnies persislanles . etj
j'étais en proie aune agitation nerveuse insup-portable

qui me faisait aller el venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal; j'étais
d'une trisl-esse oeorlelle, et tout commerce avec
mes semblables m'était devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de votre Farine de Santé. Depuis trois mois j'en

fais ma nourriture habituelle. La Revalescièro esl
bien nommée, car, béni soil le bon Dieu! elle
m'a fail revivre ; je puis maintenant m'occuper,
faire el recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. —MArquiso de BnKiiAN.

Quatre fuis plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois «on prix en méde-cines.

En Ici (S : i / i kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 ff.; Ckil.. 56 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 . 7 el
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-péiit,

bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîles de 12 tasses, 2 fr,
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr ; de 576 lasses , 70 fr,; ou \
euviron 12 c. la las.se. — Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôt
h Saumur, chesM. COMMON, rue Saint-Jean, 23 ;
M°" GONDUAND, rue d'Orléans; M. BKSSON, succes-seur

de M. TEXIER; M. NOBMANBINK, pharmacien,
rue Si-Jean; M. J. Russow, épicier, quai de Li-moges

, el parloul chez les bons pharmaciens
el épiciers. —Du BARBV el C% LIMITED, 26, place
Vendôme, el 8 , rue Castiglione, Paris. (139)

CHEMIN DE V E l i DE

fiiervice d'hiver,
««H

Départs de A'aumur :
0 h. 20 in. matin.
11 _ 15 - -
1 — ;iO - soir.
7 _ 40 — —

Départs de P o i t i e r s :
5 h. 50 m . matin.
10 - 45 - ~
12
6 —_ 3105 ~- soi-r.

953.^-130oH'?,,',
H

11 ^

•m

Valeurs au comptant. Dernier
cour». Qauiie Baltie.
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Obllgailon» du Trésor, l. payé.
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Dép. de la Seine, emprunt 1857 838 •
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— 1865, i ••/ SU 75 • > S 2î
- 186», 3 V. 394 * 1 n » t

1871,8 V. 387 50 1
6

50 $
- 1875,4% Ml 15 as •
- 1876, i - / .

Banque do France
497 • r • 1 »

Comptoir d'escompte. . . . ] 69} b 5
Crédit agricole, 200 f. p.. . Sit)
Crédil Foncier coionial, 300 fr! Si 5 > > > » 0

COURS B E L & B O l î B S E D E P A M S D D 28 MARS 1878.

Valenrsm eomptant. Dernier
court. Usuué' BaUse. Valeurs an comptant.

Crédit Foncier, «et. 500 f. aSO p.
Soc. gén. de Crédit indattrUI et
cotnm., 115 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Cbarentes, 500 fr.t. p
Esl
Paris-LTon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne duGai.
C.gén. TransatlanUque . . . . |

640

«t6i0l 15
ilO t
110 >
«50 t
|(|70 •
790 .
iSiiO •
lua 50
7»7 50

131S 50
m 50

0 B• »
• »
» 0
1 50
» »

75
S5
50

3
I
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»
5
G
17 50
7 50

95

l i 50

Canal de Suez
Crédit Mobilier «ip
Sociélé autrichienne

OBLIGATIONS.

Orléans .: «
Paris-I- jon-Médlterranée. . .
Est ;
Nord
Ouest
Midi
Charenles : . . .
Vendée
Canal de Suet

Dernier
cours.

7ÏS 75
545 >
511 >

340 >
340 •
336 I
*41 S5
337 >
338 50
>i« 95
> a

553 75

Hausse Baisse.

* »
» *
» »
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Il t
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CHEMIN DE FERD'ORi* ^

(Service dl'Wver, j ^ X ^ f t
MPAETS DE SAUMDR nu

«
1
A
T
10

1
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— 10
— 15

. 37

a heure. 8̂ « i n u . , , . J ^ ^ i ^ l

.Olr, ' y < i ^ >
" «Presi.
•~ omnibus.

D4PARTI BI m m V E B Î Ï ^*

3 heure, U minute, du Z i l Z J T ^ ^

. Z "KM"*,'

Saumur a « h. 56.

91
• 40
18 — 40
4 - 4 4
10 — 98
Le train partant d'Angers h 5 h tcT"-"''
mniDJ-àfth. 56., \ trrini

Etude de M* CLOUARD, notaire*
à Saumur.

A V E N D R E
A L'AMIABLE,

Bn totalité on en deuk lo<«» .

DEUX MAISONS li
Situées à S a u m u r , place de la Bilangeî

« • • f , 2 , 3 , 4 , .1
Occupées par M. Galle (café de la

Bourse), M. Tabourdeau , M. Boyer
(bureau à tabac) et M. Ciret.
Toutes facilités pour les paiements.
S'adresser, pour traiter, àM*,,

CioDAiiD, notaire. (159)

Elude de M« CLOUARD, notaire ' û
à Saumur. ...;hfa

Etude de M; CLOUARD, noailre
. . à Saumur.

A L'AMIABLE.

!• BELLE MAISON, à Saumur,
quartier de Nantilly, place et rue du
Presbytère ; remise , écurie, deux
jardins, gaz et eau de la ville, caves.

2° TRÈS-GRANDE CAVE dans le
roc, avec entrée sur la place.
3" AUTRE MAISON, place du Pres-bytère,

caves, jardin.
4» TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-PAGNE

, à la Croix-Cassée, près Sau-mur
; 47 arcs de jardin ; maison de

jardinier.
Entrée en jouissance de suite.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser à M" CLOUARD. (58)

Etude de M' CLOUARD, notaire ^
à Saumur. ., 4<,AU

A D J U D I C A T I O N
A la Mairie de Villebernier,

lie dimanche 9 avril 18 YS,
A m i d i,

D'UNE MAISON, en bon élat, avec
jardin et terre, dans le tenant, de
6 ares 80 centiares, sur miso de
1,500 francs;
Et de 5 ares 60 centiares de terre,

sur mise de 220 francs ;
Le tout à Grenouillet, commune de

Villebernier. (142)

Etude de M' CLOUARD, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

A X K C JARDIN,
Située à Saumur, rue des Basses-

Perrières, n' 1 2 ,
Joignant au midi M. Grosbois.
On louerait au besoin.
Entrée en jouissance de suite.
S'adresser à M* CionARD. (185)

A L'AMIABLE, ,.Y

•ui. UNE MAISON
Située à S a umu r , quai de Limoges,•{H' 45, 'H
Joignant M. Jeuniette, les héritiers

Tarodc et M. Bougreau.
S'adresser à M ' C L O U A B D . (181)

Elude de M» LÀUMONIER, notairen'
à Saumur. '

A V E N D RE
h r

^ En totalité oupar lots.
Commune de Chacé.

1* MAISON DEMAITRE et dépen-dances
;

2 0 CLOS DE VIGNE de 7 hectares,,;
avec façade de 100 mètres sur la"
route de Saumur à la Motte-Bour-bon

;
3° DEUX PARCELLES DE PRÉ,

au canton des Moutiers, contenant
44 ares ;

Le tout dépendant de la succession
de M. le marquis de Messemé.
S'adresser, soit h M. CHAUVKT, à

Varrains, soit àM* LAUMOWIEB.

/ A . JBBC^ «m-VCT mEC joeO^
P H É S E K T B M E H T ,

ou A A R R E N T ER

U l G R A I E ET BELLE MAISON
Située à Doué, rue de Cholet,

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y aliénant;
surperflcie, 22 ares.
Cette maison est propre pour toute

industrie et agriculture.
S'adresser à M. GBELLBPOIS-GAMI-

CHON , ruo des Fontaines. (119)

A L O U ER
Pour la St-Jeanprochaine,

UNE JOLIE MAISON
AVEC JARDIIV

A S a u mu r , rue du Prêche, n» 5, occupée
' I par le capitaine Jourdéuil. )«

S'adresser à M. CHESNEAU, rue des
Boires, ou à M» CLOUARD , notaire.

NOUVELLE FRANCE. !^

;polonie libre de Port-Breton.

! \ Ci,; PRÉSEHTBMEHT, -..y^
MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R K V B A U , à

Pocé. '^î'

V I N DE PROPRIÉTAIRE
(T. LAHCLADB, SAIHT-GEORGES et
BoBSEAUx VIEUX). GARARTI RIGOU-
HEusEMEHT KATURBL et de premier
choix, pour table de maître, au prix
do 90 à 120 francs (suivant les dis-tances)

la pièce de 225 litres environ,
rendu franco de fût, de régie et de
port, en gare de destination. Bo»
OEDiHAiRE de table bourgeoise, rouge
et blanc, au prix de 70 à 100 francs la
pièce rendue , suivant les distances'.
Veuve Hyp. THOMAS, propriétaire à

BÉZIERS. (96)

UNE BONNE COUTURIÈRE de-mande
une apprentie.

S'adresser au bureau du journal.

* UNE ANGLAISE demande à
donner des l e ç o n s chez elle el
à domicile. s
S'adresser au bureau du journal.

ET SA FILLE
'tlhtfnrglen et Mécanicien 1

B>eutlste, î
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17, <
i à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t toutes les o p é r a t i o ns
; q u i ont Rapport à son art.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui. .

i , r - FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

jfcr^* iÉ^^L H ^ i T . T * 3;u..ii

n u e Sialnt-Iiicolas, 2 0 , Saûiiiiiiir.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimesl
Parcs à moutons, Tapabours à poissons, Chenils pour chiens. Côrb
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'églises, Cribles eu |
et en fer tourné. p^,^ ^„^^ . « o „ ^3 , a i ^ . . u . a o .n . ^ . g

if ;NOTA.—Venle de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis GOfr.lesl

Médaille* anx ExpoHitlons nnlverttellei» de t i f o n , isirik)
Paris, 1 sey et ISSSs l,ondreti, 186*, etc.

B A G A G E S H Ë i n i l A m
DK MM. WICKHAM FRÈRES, CHlRURGlKNS-HBBmAIRES, BOB DE Li BANQUI,

16, A PARIS.
Seul dépôt à S a u m u r , ches M"" V' Ijardeux, coutelier-bandagUlè^

r u e S a i n t - J e a n . '
Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pression «u d'in-clinaison,

sans sous-cuisses, et ne fatiguent point les hanches,-•
M— V* LARDBUX a attaché à sa maison un homme de confiance, eapableel
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le pins
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui en font usage
éprouvent un soulagement réel, el leur efficacité tend à faciliter une
guérisou complète.

P»IX HOBÉRÉS.

Terres à cinq francs l'hectare. For*''
tune faite sans quitter son pays. h.
S'adresser à M. le marquis DE R A T S , ?

consul de Bolivie, au château de.
Quiraerc'h-en-Bannalec (Finistère).

LE JOURNAL DES CAMPAGNES ^
Pa r a i s s a n t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
& fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage. Une

jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique.

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de ^

bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci»*'*

mens, sur demande. ;,f'.
, . ^ d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue D a u p h i n t ,

A M k . .

VÉSICATOIRE E T P Â P i Ê T
D'ALBESPEYRES

Z«s S E U L S EMPLOYÉS dans les H O P I T A U X M I l I T A J i l ^ s
Le VÉSICATOIRE d'ALBESPEYRES produit la vésication
en 8 ou 10 heures, son action est prompte et sure.
Le véritable véslcatolre d'Albespeyres porte, sur son cote ven,

signature C I ' A L B E S P E Y R K S . J.

Le PAPIER d'ALBESPEYRES est recommandé aepu'g
60 ans parles sommités médicales, comme étant l*,"^!^...iies
préparation pour panser les vésicatoires, qui rendent "®.^i,,„.ijg,
services dans les maladies chroniques des enfants et des vieui
Chaque boîte de papier est enveloppée dans un prospectus

mençant par ces mots :
PAPIEH tosPASTIQUB D'ALBESPEYRES ,-

i
to

I
S

I
•a
p.

'\ÀNTI-ASTHMATIQUES

sont recommandes par les Médecins pour c o m t a i t r f ^ ^ ' ^ g xi
l a Bronchite, lé Catarrhe pulmonaire, a i n s i qv,e t '^^K,,toires.
q u i accompagne la p l u p a r t des maladies des wiesresy^^^^^

L E S C A P S U L E S D E R A Q U I N
A p p r o u v i a i t t recommandées p a r l'Académie d e Médeoine de

GUÉRISSEMT SANS FITIGUER L'ESTOMAC .
Les CAPSULES au COPAHU de RAQUIN guérissent '
maladies secrètes. oTTlîii

Les CAPSULES à la TÉRÉBEÎMTHINE de RAOW*
guérissent les c a t a r r h e s p u l m o n a i r e , i n t e s t i n a l , vistcai.

Les CAPSULES auGOUDRON de RAOUIN ë^ffif^ae
les r h u m e s , les bronchites et les laryngites c h r o m q u f i > , \ ^ ^ ^ ^.
dans la P h t h i s i e p u l m o n a i r e , ces Capsules constituent _
tif d'une utilité incontestable. m .
Les vraies Capsules de Raquin. sont *

vendues dans un flacon portant, sur
son enveloppe extérieure, I étiquette
cl-contre :

Tour FUCDIQUI,
ncpaitTCPAS
LASmKATUnC

Sanmar, imprimerie de P . GODET.

Vu par Doos Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,;

M KAlkl
Certifié par l'imprimmr soussignée


